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C -1 AINO-GRM ENT S

Nous mnodifious. -

Non dans la formne ni dans l'idée, nmais dans le
prix.

IL' ab)oîî inntet était de deux piastres et cinqunant e
centins ($2.50) p-ar au ; il serti, dorénavant, réduit
à ne piastre (,'.OO0).-

Les quelqutes amis quii onilt eu assey de cou fla ace
on nous pouir nous payer liace e seronit pas
trompés .ils recevrontL le journal plus longtemps,
voilà tout.

Chaque numi-éro se vendra au prix die deux celi-
tins, dans les dépôts et tax bureaux die la R~u~

Le-paiemlent (l'aut molius trois mlois à l'avatnce,
donnera le droit (le recevoir iiotre*jotirnal à doini-
cile, oùt nouts le ferons déposer par nos porteurs.

Nous continuerons à publier des Jèuilletoîîs
canadiens ; celui que niUSi commençons cette
semnainle est dun11 initérêt palpitant et de longue
hialeinle. C'est lo, temps de lfaire conniiaissance avec
le héros dut rontau, CILAîRLES LIiEÂýF.U.

Nous aVonls entrepris la REVUE DEQuîm
uous la continuerons quand mêmii-e, mialgré lt coul-

Ctumrrence des journaux hedmdie e tioti-'
diens, loaxe tagr.Nous voulons attoiudre,
la masse dut peuple, étudier et discuter les problé-
mes sociaux ; s'il est possible, avec le temps et dut
travail, nous deviendrons l'organe autorisé (les
sociétés philanthropiques et ouvrières qui cher-
client à améliorer le sort dua peuple.

Le prix du journal était un obstacle à la ûiiffil-

sion de nios idées :nous nWavoils pas hésité à faire
un sacrifice.

Enlcore unle fo0is, le pro rrimi-e nle varie .pas.
Dieu« mlerci, notre journtal a été lut avec fr.veur,
plusieuirs (le nos articles ont été commentés et re-
produits dans la presse; nous1. avonls-dans saint-

Roe-ungroupe de coll aborateutrs zélés et ins-
truits, dont l'oeuvre se continuera de semaine en
semainle, pour le bient pitblic.

Nous seronls mane tPlus à mêede faire
une p:ropagande active. La REVUE DE QUÉBEC
ira partout dans les villes et les campagnes,
redire les choses imlportanteos qui se passent C)ici
pulissent ces entretiens, badins ou sérieuix, mais
paisibles et courtois, être dut =oùt dut plus grand
nomblre.

JosEPH TURtcoTTit

ARCH IVES

l.:î catiserie qfie nous ibinsuor'hiet qui porte la
signailturie dle notre excellent collaborateur, M. Le Vasseur,
nous sugèe itée dle Vorganmiisaiox d'un bureau d'utilité

Puiu;: nl'est pas, 1letivVý nais elle l'est dLans son application.
Lec buireaui dont nous paîrlons est tii bureau d'archives

pour lat ville (le<~îé,
(jil y coliect iontioraitc (!n îregitres, les évènements, quels

quh*ls soient, dle La vie queèbecoise, -lu point de vue de ['hie.
toii.

un inviterai t touis ecux qui tiennet (les registres des
p)riuîci[auX éVéneîaleuts qui se pasnt al leur connaissance, à
dléposer lfaits ce bureaut leur.; 11antusrri ts.

c.11, il est à notre euasîc que bien clos per-sonnes
ln.dsjourniaux à leur uisage privé. il nie s'agit pas ici clos

cadiier.i dlans lesquels les jeuines fil lee, au dehors de lat pension,
écrivent lusintriguies, Icti rs; atuonren tes et leurs déiceptions,
iiai,; bien dle nîn111IuseInat- sér'ieux, et il N cil R plus qu'on

petise.
Nous avons rencontré il n'y a pas longtemnps quelqu'un

qui nious u:voun.it avoir tenui pendant vingt-cinq ans un url
ijuitillieii Ç'le principaux évènements dle notre politique, de
niotr«e vie sociale. Ce.journai a été on volé ou gr-illé dans un
uîcciîdRi(e - quoilqutil cri puisile être, il es;t disparu, et la porte
e'st îrréî>itrible.

U uiutre citoyen a. eu chez lîiijusqu'en 1870 un volumi-
iieux inamtbrît contenanit l'histoire cde la marine et de 1'archi-
ted naîre navale titi Ctinuda, sous la dlonmination française et
après lat cession dui pays à IlAn gle terre jus 1u 'on 1818 ou 1819.
Ce mnuscrit, avec unie liaisse conpfléte (lu l'apitasqite, le journal
dle M. N. Auibin, 1'tt détruit lors do l'incendie dle Saint-Roch
<le Quiébec eii mai 1S70.

C'est lài encore iue p'î'îto irréparable -boir l'histoire.
Et comnbien d'autres maînuscrits, collections littéraires et

rares, serrp, book, n'ont-ils pas disparu dlans les difflrentm
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